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il s’était pris à dire de lui-même que, s’il semblait “peu châtié 
langage ”, on ne pouvait porter sur sa science un juge­

ment pareil : Est iniperitus sermone, sed non scientia . (II 
Cor. xi, 6.) Mais il tenait à pouvoir affirmer que la foi in­
culquée par lui aux Corinthiens devait se baser sur la puissance 
de Dieu, en opposition avec la sagesse de l’homme: Utfides 
vestra non sit in sapientia hominum, sed in virtute Dei. (Loc.

en son

cit. v, 5.)
Il avait donc exclu de sa prédication “les sujets empruntés 

sciences profanes”, et aussi toutes les formes profanes 
Bien loin de recourir dans ses enseignements à

aux
du langage”.
la sagesse humaine, il s’était comporté à Corinthe, “non seu­
lement comme s’il ignorait tout, en dehors de Jésus-Christ, 
mais comme s’il n’avait remarqué, en J'ésus-Christ, rien d’au­
tre que l’opprobre de la croix, sans s’arrêter aux trésors de sa­
gesse et de science infinies enfermées en lui : Nisi Jesum Chris­
tum et hune crucifixum”. “Rien d’étonnant, par suite, si,

dessein, saint Paul commençait par écarterppur exprimer son
les données de la sagesse humaine : Sermo meus non in 

persuasibilibus humanœ sapientiœ verbis.”
toutes

Ce que ne doit pas être la prédication aujourd’hui

Il y aurait lieu de s’étonner, au contraire, continua le Pon­
tife, si les prédicateurs de notre temps mettaient en oubli un 
exemple aussi autorisé. L’objectif qu’ils se proposent n est 

différent de celui auquel visait l’Apôtre en évangélisantpas
le règne de Jésus-Christ; mais, s’ils prétendaient atteindre 

pareil but, soit en énonçant ou en défendant des thèses pro­
fanes, soit en apportant dans la chaire de vaines critiques 
d’histoire ou d’inutiles discussions de politique ou de droit 
public ou privé, Nous ne pourrions Nous abstenir de leur rap­
peler que la prédication de celui qu’ils doivent considérer 
comme leur modèle ne fut pas in persuasibilibus humanœ 
sapientiœ verbis. Il est inutile d ajouter que, du meme coup, 
Nous entendrions désapprouver de la façon la plus formelle 
leur audace. Ils n’échapperaient pas non plus à Notre désap­
probation, ceux qui, après avoir choisi convenablement les 
sujets de leurs prédications, s’aviseraient de les démontrer en-

un


